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La séance est ouverte à 14 heures par le président, J F Darmstaedter. 60 adhérents ont signé la feuille de 
présence et 312 pouvoirs ont été envoyés. 
Le président remercie les personnes présentes et, après avoir donné quelques explications sur le séjour, passe à 
la lecture du rapport moral. 
 
 
 

Rapport moral  
 
 
 
Chères Adhérentes, Chers Adhérents, 
 
Je tiens, avant toute chose, à remercier sincèrement toutes celles et ceux qui ont fait ce déplacement et 
témoignent ainsi de leur fidélité à notre association et aux idées que nous défendons. Je le dis toujours, mais 
j’aime à le répéter : l’assemblée générale est le moment privilégié de la démocratie associative pour les adhérents, 
le moment où ils peuvent s’exprimer en toute confiance et en toute indépendance dans le but de toujours aller de 
l’avant et d’agiter positivement les consciences en posant les vraies questions. Alors, n’hésitez pas, le moment 
venu, dans le cadre des questions diverses, à faire vivre cette AG qui est avant tout la votre. Nous voilà réunis 
pour notre assemblée générale 2006 au pays du lynx, dans le Jura. En 2005, nous étions au pays de l’ours, à 
Garin, près de Bagnères de Luchon et en 2006 au pays du loup, à Saint Martin Vésubie, dans le Mercantour. 
 
FERUS se mobilise pour les 3 grands prédateurs présents dans notre pays et il est normal, qu’à « tour de rôle », 
notre AG se tienne alternativement dans des régions où ils sont présents. Mais enfin, le lynx est presque un 
dénominateur commun entre ces 3 régions puisque, s’il est évidemment présent dans le Jura, on sait maintenant 
qu’il est également officiellement présent en Mercantour, pays du loup par excellence et sa présence dans les 
Pyrénées reste un sujet de discussion. Tout nous ramène donc au lynx et c’est vraiment avec plaisir que nous 
sommes ici, attendant beaucoup des différents intervenants de ce soir pour en apprendre encore plus sur cet 
animal qui, avouons-le, reste encore très mystérieux pour la plupart des Français. Tout au plus, certains savent 
que c’est un « gros chat » mais n’ont aucune idée de son comportement, de sa vie sociale, ni même de son aire de 
présence dans notre pays. 
 
Il est vrai que reproche est souvent fait aux associations de ne pas assez s’intéresser au lynx et de concentrer 
leurs efforts sur l’ours et le loup, plus polémiques et plus médiatiques. C’est désormais le cas pour FERUS et il 
nous faut répondre à deux questions : Que faire pour le lynx ? Cela peut-il être utile à l’espèce ? 
Il faut tout de même savoir que, dans la Gazette, la « pluralité » entre nos 3 grands prédateurs est assez bien 
respectée, mais il est vrai que cela dépend aussi de l’actualité du moment. La question se pose souvent entre nous 
de savoir si « médiatiser » davantage le lynx est une bonne chose ou non. On dit toujours : le lynx se porte bien, 
c’est un animal discret, laissons-le tranquille et n’allons pas le mettre sous le feu des projecteurs alors qu’il poursuit 
tranquillement, en toute discrétion, sa reconquête du territoire national. Souvenons-nous quand même que son 
installation dans les Vosges a été difficile et tumultueuse, avec de fortes réticences de la part des chasseurs,  et 
que son arrivée dans le Jura français a, elle aussi, déclenché de vives tensions, surtout chez les éleveurs. Dans 
les deux cas, les  destructions illégales ont attiré un temps l'attention des médias. Ces temps de crise sont-ils 
définitivement derrière nous ? Je vous engage, dans  le cadre des questions diverses pendant l’AG,  à débattre de 
ce sujet important ce qui pourra nous permettre de dégager des orientations et des actions dans l’avenir. 
 
Le rapport moral constitue l’indicateur de la bonne santé de l’association, de sa vitalité, de celle de ses 
administrateurs et de ses salariés. Le premier indice, certainement l’un des plus significatifs, est le nombre 
d’adhérents et son évolution d’une année sur l’autre. Beaucoup d’associations tirent le signal d’alarme et se 
plaignent du manque de militantisme et de l’érosion de leurs adhérents au fil des années. Depuis sa création, sous 
le nom de Groupe Loup France, notre nombre d’adhérents n’a cessé d’augmenter. Cette augmentation a été, bien 
entendu, variable en fonction des années mais ne s’est jamais démentie. Une fois de plus, 2006 aura vu notre 
nombre augmenter de 10 % environ ce qui, dans le contexte actuel, est à nos yeux une belle performance. Nous 
ne pouvons donc que nous satisfaire de cette progression qui démontre une fois de plus, si besoin était, que la 
problématique des grands prédateurs en France intéresse de plus en plus les citoyens. Le rapport d’activités qui 



suivra vous indiquera dans le détail, bien mieux qu’un long discours, tout ce que nous avons réalisé durant cette 
année 2006. 
 
Mais FERUS reste une « petite » association, même si nous sommes les premiers en France dans la thématique 
particulière de protection des grands prédateurs. La recherche d’adhérents  et de donateurs doit rester un impératif 
absolu car leur nombre reste le gage essentiel de notre indépendance financière et de notre poids auprès des 
organismes officiels. Le rôle des réseaux locaux à ce niveau est fondamental. Vous aurez, à la suite de cette AG, 
une présentation des réseaux locaux et de leur fonctionnement par Annie Moreau, animatrice du réseau Centre et 
Hervé Boyac, animateur du réseau Provence-Méditerranée. 
  
Pour ce qui est du fondement de notre action, bien sûr, depuis 1989 pour ARTUS et 1993 pour le Groupe Loup 
France, les mentalités ont évolué. L’extinction des ours pyrénéens était considérée comme inéluctable et personne 
ne voyait comment arriver à maintenir et faire progresser le peu d’ours qui restaient sur le massif. Le retour des 
loups dans le Mercantour a « allumé le feu » et déclenché des actions violentes de la part des éleveurs et une 
volonté affirmée haut et fort de tous les éliminer. Nous étions sur le terrain, aussi bien à ARTUS qu’au Groupe 
Loup France et nous avons pris de plein fouet la haine et l’intolérance. Mais nous n’avons pas baissé les bras et 
avons continué à dialoguer, souvent dans des difficultés extrêmes, mais sans jamais refermer la porte, en laissant 
toujours la main tendue. De fait, maintenant, et c’est notre fierté de ne pas y être étrangers, la population d’ours 
pyrénéenne ne s’est pas éteinte et peut même être considérée en très légère progression. La population de loups 
dépasse probablement les 100 individus et, dans nombre de régions, le principe de leur présence n’est plus 
contesté et les populations locales ont appris à s’en accommoder. Tout cela passe par des aides nécessaires au 
monde de l’élevage, qu’elles viennent de l’Etat, de l’Europe ou du milieu associatif, comme bien entendu notre 
action pastoraLoup qui est maintenant une référence, y compris en Europe. Je reviendrai sur pastoraLoup. 
  
Mais le combat pour la tolérance et le droit de nos grands prédateurs à vivre libres, sauvages et en paix, n’est pas 
fini, loin de là. J’en veux pour preuve un courrier reçu récemment d’une adhérente qui permet de mesurer le 
chemin qu’il nous reste à parcourir. Cette adhérente nous dit : « Je me permets de vous envoyer un échantillon de la 
connerie humaine, article paru dans le journal de la région de Saint Etienne (42). Il n’y a aucun mot pour contrer une telle 
ignorance et j’éprouve un tel mépris pour cette personne que je vous laisse deviner où est la bestialité. Je suis et je serai 
toujours du côté de ceux qui défendent les sans voix. Bravo à FERUS». Ce courrier était donc accompagné d’un article 
envoyé par une personne habitant le département 39 à Voiteur, département où nous sommes actuellement et 
donc publié dans ce journal : « Le loup envahit la France : Une fois de plus, une bande de pseudo-écolos hystériques des 
villes arrive à ses fins. Le loup envahit, progressivement, la France. On sait très bien nous, gens de la campagne, que le loup 
est très près du Jura. Ce cher animal inutile dans nos contrées et dont nos pauvres parents ont eu tant de mal à se défaire pour 
vivre en paix. Il serait temps d’arrêter de remplir nos campagnes avec ces animaux prédateurs (lynx, ours, héron, corm oran, 
etc.) qui ne sont là que pour le plaisir de quelques-uns et qui, aujourd’hui, n’ont aucun rôle à jouer chez nous. Le seul avantage 
de la présence du loup dans le Jura est que j’ai toujours rêvé d’avoir des peaux de loup en guise de housse sur les sièges de 
mon automobile. Ce doit être chaud… . ». Nous pouvons ainsi mesurer tout le travail qui nous reste à accomplir et cela 
doit donner un coup de fouet à notre militantisme pour la cause que nous défendons. Coup de fouet grâce à la 
lettre de cette adhérente qui a confiance en nous pour défendre ces fondamentaux et coup de fouet pour contrer la 
haine et l’intolérance qui apparaissent dans le message de cette personne de Voiteur. Ils sont donc tous mis dans 
le « même sac » ces prédateurs inutiles que nos ancêtres ont bien fait d’éliminer pour certains : ours, loups, lynx, 
ces inutiles qui hantent nos forêts….. Et qui, bien entendu, doivent être systématiquement éliminés…. Et bien non, 
nous sommes là, comme le dit notre adhérente, pour défendre les sans voix, pour défendre la vie et pour 
finalement défendre la qualité de l’écosystème dans lequel nous vivons. 
 
Pas d’accalmie sur le front de la défense des grands prédateurs. 2006 n’aura pas échappé à la règle et FERUS, 
comme les années précédentes, aura développé une grande activité. Tout cela vous sera détaillé dans le rapport 
d’activités qui suit. Mais enfin, il ne faut pas oublier que, si activités il y a, c’est bien grâce aux femmes et aux 
hommes, administrateurs, salariés ou simples adhérents, qui composent notre association. Toutes celles et ceux 
qui représentent FERUS dans les diverses instances telles que le Groupe National Loup ou les groupes 
départementaux, qui organisent des réunions d’information, des réunions de réseau, qui participent à des salons 
divers ou des fêtes associatives qui permettent de mieux faire connaître notre association et les grands prédateurs. 
N’oublions pas non plus le travail de fond réalisé au sein de la coordination « CAP-Ours » qui demande un suivi et 
une attention extraordinaires. Toutes celles et ceux qui, au sein du CA, militent « au quotidien » pour que 
l’association fonctionne. Nos salariés, bien entendu, sans qui rien ne serait possible et qui donnent beaucoup à 
FERUS. La « Gazette des Grands Prédateurs », devenue incontournable pour qui s’intéresse à la problématique, 
continue à se développer et a subi un «relookage» fort apprécié de ses lecteurs. 
  
Il faut noter également le remarquable succès de notre site Internet qui reçoit entre 800 et 1500 visites/jour selon 
les périodes, ce qui représente environ 35000 visites mensuelles, score remarquable qui le place parmi les sites 
thématiques les plus visités en France. 
En 2006, FERUS a été lauréat de la Fondation Nicolas Hulot sur le thème « Vivre avec les grands carnivores ». 
Nous avons également eu un partenariat avec la Fondation Patagonia et la Fondation Véolia. Nous attendons 
beaucoup d’un projet pédagogique majeur sur les grands prédateurs, décliné sous forme d’un DVD-Rom. FERUS 
vit et existe et nous sommes toujours à la recherche des meilleures solutions, en somme un peu des « agitateurs 



d’idées » qui ne se satisfont jamais de ce qui existe et cherchent toujours à aller plus loin dans la recherche de ce 
que nous pensons être le mieux. 
 
Je tiens également à souligner que, depuis maintenant plus de dix ans, nous sommes fidèlement soutenus dans 
nos actions par les 2 plus importantes associations françaises de protection de la nature et des animaux. En effet, 
nos partenariats avec le WWF et la SPA restent des modèles du genre et notre collaboration, fructueuse et 
positive, basée sur la confiance mutuelle, ne s’est jamais démentie. Le WWF soutient ainsi FERUS sur la 
communication, sur le fonctionnement et sur les actions, en relais maintenant avec le programme LIFE Coex dont 
nous sommes l’un des fers de lance en ce qui concerne l’écobénévolat et la protection des troupeaux avec notre 
action pastoraLoup. La SPA soutient également pastoraLoup et notre communication. Merci donc à ces 2 
associations pour ce soutien. 
  
PastoraLoup 2006 aura été une « cuvée » exceptionnelle puisqu’il a fallu organiser 2 stages préparatoires devant 
l’affluence des candidats. Malgré cela, nous n’arrivons pas à satisfaire la demande car le nombre d’éleveurs qui 
souhaitent s’investir dans cette action n’a cessé d’augmenter. Nous ne pouvons donc qu’encourager les candidats 
potentiels à se manifester pour 2007 qui s’annonce également comme une grande année. pastoraLoup, reconnu 
par le programme LIFE Coex, devient l’un des moyens complémentaires de protection et d’aide au monde de 
l’élevage qui vient s’ajouter à la panoplie traditionnelle de protection des troupeaux. C’est la fierté de FERUS que 
d’être arrivé à ce résultat, sachant que lorsque nous avons initié cette action, en 1997, nous avons été traités 
d’utopistes et personne ne croyait à sa réussite. C’est grâce à notre volonté et à notre pugnacité que nous sommes 
arrivés à démontrer le bien fondé et la pertinence de cette action au fil des années. 
 
Nous avons également obtenu l’agrément national au titre de l’article L-141-1 du code de l’environnement, attribué 
par décret ministériel et qui n’est accordé qu’aux associations reconnues pour leur sérieux et leur compétence 
dans leur domaine. 
  
Alors, bien entendu, pour finir ce rapport, je ne peux que revenir sur toutes ces bonnes volontés accumulées qui 
font que FERUS avance et réussit. Les administrateurs, qu’ils soient titulaires ou associés, qui s’investissent et, 
bien souvent, ne comptent pas leur temps au service de l’association, toujours en bénévolat total, les responsables 
et membres des réseaux locaux, les adhérents qui, bien souvent, sont aussi présents pour aider et assister dans 
certaines circonstances et, bien entendu, nos 4 salariés auxquels je tiens à rendre un hommage appuyé pour leur 
dévouement et leur disponibilité. Yolande qui gère toute l’administration et la boutique, Sandrine qui est 
responsable du site INTERNET et de la Gazette des Grands Prédateurs, assistée d’un comité de rédaction 
bénévole, Jean Luc, chargé de mission pastoraLoup, qui est le maître d’œuvre de cette action, toujours occupé à 
parcourir les estives avec le 4X4 de l’association et Yannick, notre délégué général, qui essaie, malgré les 
difficultés rencontrées, de trouver des financements et des partenariats et qui s’occupe de toute la gestion du 
programme LIFE Coex. 
  
Certes, rien n’est parfait et j’en suis parfaitement conscient. Nous pouvons encore grandement nous améliorer, 
mais pour cela, il nous faut des moyens financiers, il nous faut des adhérents de plus en plus nombreux ce qui 
nous permettra de pouvoir nous développer. 
 
FERUS continuera inlassablement à dénoncer et à combattre les élus, à tous les niveaux, qui « mettent de l’huile 
sur le feu » alors que leur devoir est de tenir compte de l’opinion de tous leurs concitoyens. Tous ceux qui utilisent 
des arguments anti-prédateurs d’un autre siècle, ne tenant pas compte de la réalité de nos écosystèmes, ignorant 
ou falsifiant la réalité et scandant des contrevérités scandaleuses et mensongères. FERUS sera toujours aux côtés 
des éleveurs qui acceptent la cohabitation et prennent toutes les mesures nécessaires pour la protection de leurs 
troupeaux. Nous connaissons parfaitement les problèmes provoqués par la présence des prédateurs et ne les 
nions pas, mais les solutions existent pour minimiser, voire même faire disparaître, la prédation, encore faut-il que 
l’on ait la volonté de les mettre en œuvre et de les appliquer. 
  
Nous sommes parfaitement conscients que cela entraîne des aménagements et des compromis dans certaines 
régions afin que les prédateurs et les troupeaux domestiques puissent vivre en harmonie. L’important est que les 
hommes de bonne volonté puissent s’entendre pour trouver les meilleures solutions possibles, qui respectent à la 
fois la vie de la faune sauvage et de la faune domestique. Cela est possible et nous continuerons à mettre tout en 
œuvre dans l’avenir pour y arriver. 
 
Je vous remercie de m’avoir patiemment écouté et je nous souhaite une bonne AG, constructive et positive, dans 
cette belle région où les lynx ne sont pas bien loin. Encore une fois, merci pour votre présence et longue vie à 
FERUS. 
 
J F Darmstaedter – mars 2007 
 
 
 
 



Questions posées à la suite du rapport moral : 
 
l Position actuelle des hommes politiques sur les grands prédateurs et attitude de FERUS. 
 
FERUS a publié les listes « noires » et « grises » des candidats aux législatives qui ont pris des positions 
notoirement anti-prédateurs, conformément à la décision prise en AG en 2006. 
Il y a également une liste plus étendue d’hommes politiques qui pont pris des positions anti-nature de toutes sortes 
sur le site de l’alliance, qui regroupe les APN. 
Il reste que la problématique « grands prédateurs » est relativement marginale au vu des agressions subies par 
notre environnement. 
 
l FERUS ne pourrait-il pas être plus « agressif » dans les Pyrénées par rapport aux éleveurs ? 
 
Il n’y aurait rien à gagner à se heurter aux éleveurs et à leur déclarer la « guerre ». L’ours ne pourrait qu’en pâtir et 
ce n’est pas ce que nous recherchons, mais le consensus. De plus, FERUS est une association « nationale » qui 
n’a pas les mêmes cibles d’actions que les associations locales qui sont sur le terrain. 
 
l Est-ce que FERUS agit dans les écoles ? 
 
Il est précisé toutes nos actions au niveau des scolaires de tous niveaux, mais qui restent limitées aux possibilités 
de nos militants des réseaux locaux. Le projet pédagogique que nous sommes en train de mettre au point, avec la 
région PACA  notamment, est expliqué. Il concerne tous les scolaires du CP à la terminale, ainsi que les étudiants 
et le public adulte et sera décliné sous forme de DVD Rom interactifs. 
  
l Où en est-on au sujet de la plainte en Isère des 2 loups tués ? 
 
FERUS a porté plainte contre X et le dossier suit son cours. La SPA également a porté plainte. Ce tir n’a pas été 
conforme au protocole puisque 2 loups ont été tués, loin du troupeau qui, de plus, était mal protégé. 
 
Il est ensuite passé au vote : 
 
Le rapport moral est adopté à l’unanimité. 
 
 
Le délégué général passe ensuite à la lecture du rapport d’activités : 
 
 

 
Rapport d’activité 

 
Réseau Centre (Annie Moreau) 
 
Salons : 
 
•« La rentrée en fête » (fête des associations d’Orléans). 
•Fête des éco-consomm’acteurs de Sologne Nature Environnement à Romorantin et exposition de photos de 
Jocelyne Thomas. 
•Festival du film écologique de Bourges organisé par la Mairie et le Muséum de Bourges et exposition de photos 
de Jocelyne Thomas. 
•Festival du film ornithologique de Ménigoute. 
 
Expositions : 
 
•Exposition (1 semaine) sur l’ours à la bibliothèque principale de Montrichard. 
•Exposition sur le lynx dans le cadre d’une conférence de Loïc Coat organisée par les Naturalistes Chapellois. 
 
Animations : 
 
•Animation scolaire sur les traces des grands prédateurs (festival du film écologique de Bourges). 
 
Egalement : 
 
•Prêt de documents à la Mairie de La Celle-St-Cloud pour une exposition sur le loup. 



•Prêt de documents au Muséum de Blois pour une exposition sur le loup. 
•Prêt de documents sur le lynx au Muséum d’Orléans pour une grande exposition sur les félins. 
•Participation à l’organisation du départ en car depuis Orléans pour la manifestation en faveur de l’ours à Toulouse. 
 
Réseau Provence – Méditerranée (Hervé Boyac) 
 
Salons : 
 
•Fête annuelle des associations à Marseille. 
•Fête annuelle des parcs naturels régionaux au PNR du Verdon. 
 
Diaporamas, conférences : 
 
•Nice, à la demande de l’association La Semeuse. 
•Barjols à la maison de retraite. 
•Nice, maison de l’environnement. 
•Festival de Tourrette sur Loup (conférence et exposition). 
 
Sorties de terrain : 
 
•Deux sorties « pastoraLoup© », randonnée et visite à un éleveur du Mercantour. 
•Une randonnée avec nuit en refuge dans le Mercantour. 
•Séjour (4 jours) sur le thème du loup dans le Mercantour 
 
Réseau Alpes-Sud (Daniel Madeleine – Natacha Heitz) 
 
Salons et expositions : 
 
•Préparation et installation de l’exposition ours à la réserve géologique de Haute-Provence. 
 
•Animations : 
 
•Prêt de la mallette pédagogique à l’école de Manosque. 
•Animations dans les écoles de Digne, Aubignosc et Sigoyer. 
 
Réunions, rencontres : 
 
•Participations aux réunions du groupe restreint loup et du comité départemental du suivi des activités pastorales 
dans les zones à loup. 
•4 réunions du réseau. 
 
Sorties de terrain : 
 
•Une vingtaine de sorties à la recherche d’indice de présence du loup et du lynx en Ubaye, Monges, Lure, 
Bléone… 
 
•Séjour : 
 
•Week-end sur les traces des animaux sauvages dans les Monges. 
 
Réseau Région parisienne (Bertrand Sicard) 
 
Salons : 
 
•Participation au salon Marjolaine (10 jours en décembre). 
•Participation au salon de l’Entente Avicole de l’Essonne. 
 
Réunions, rencontres : 
 
•Organisation de plusieurs réunions du réseau et dîners. 
•Participation au Noël des animaux de la SPA. 
 
 



Groupe ours (Sabine Matraire) 
 
•Finalisation de l’enquête menée auprès des élus des vallées d’Aspe, d’Ossau et du Barétous (Béarn / Pyrénées -
Atlantiques), analyse des réponses et diffusion (mairies et presse). 
•Instruction concernant la mort de l’ourse Cannelle : FERUS s’était porté partie civile et a mené une enquête 
auprès des spécialistes de l’ours en Europe. 
•Accompagnement médiatique des lâchers d’ours ; vigilance face aux actes et aux dires des opposants au 
programme. 
•Soutien aux communes favorables à l’ours (financier suite aux dégradations, communication, diffusion 
d’information…) 
•Plainte contre X à la suite de la découverte de pots de miel remplis de verre pilé en Hautes-Pyrénées. 
•Rédaction d’un rapport sur les réintroductions d’ours en Pyrénées de 1996 et 1997 pour lesquelles ARTUS avait 
procédé aux études préliminaires. Rapport remis au Conseil général des Hautes-Pyrénées. 
•Achat et réalisation d’une page dans Pyrénées Magazine (juillet/Août) tiré à 70000 exemplaires. 
•Plainte contre X suite à une battue d’effarouchement de l’ourse Franska dans les Hautes-Pyrénées et les 
Pyrénées-Atlantiques (FERUS, seule association à avoir déposé plainte). 
•Enquête auprès des spécialistes européens de l’ours pour démontrer que ces battues entraînent des 
déplacements excessifs pour l’ours et des dommages plus importants sur les troupeaux. 
•Organisation avec le WWF France et Pays de l’Ours – ADET de la manifestation du 3 juin à Toulouse pour 
soutenir le plan de renforcement et manifester contre les actes illégaux des opposants. 
• Finalisation d’un principe d’écobénévolat en faveur de la cohabitation ours / troupeaux ; mise en place d’un séjour 
test pour juger sur le terrain la faisabilité et cerner concrètement les besoins et réajustements nécessaires pour 
une meilleure efficacité. En fin de saison, synthèse suite au séjour test avec montage dossier explicatif pour 
renoncement du principe envisagé. 
•Analyse des difficultés rencontrées au cours de ces derniers mois au niveau local et national. Construction d’un 
nouveau principe d’écobénévolat afin de mieux informer sur le terrain la population locale et les touristes sur l’ours, 
son comportement, sa biologie, l’attitude à adopter en cas de rencontre avec un ours mais aussi avec un chien de 
protection … 
•Mobilisation de CAP-OURS pour demander le remplacement de l’ourse Palouma. 
•Participation à l’exposition ours à Digne-les-Bains. 
 
Groupe pastoralisme – Pastoraloup/Life Coex  (Natacha Heitz, Jean-Luc Borelli) 
 
•Information sur le programme et recrutement des bénévoles (60 participants auprès de 18 éleveurs). 
•Mise à jour des documents (conventions et supports de communication). 
•Contacts médias. 
•Organisation de deux stages de formation à la vie pastorale : Alpes de Haute-Provence en juin et Alpes-Maritimes 
en juillet (25 participants). 
•Aide à la surveillance des troupeaux de juin à novembre sur les départements 04 – 06 – 38 – 73. Au total 44 
bénévoles ont effectué 843 journées d’activité. 
•1 aménagement pastoral (parc de pâturage) dans le massif des Monges (04) en deux sessions. 
•Organisation du week-end Bilan en octobre (25 personnes) avec analyse de la saison et des comptes -rendus de 
mission. 
•Côté prédation, six troupeaux ont subi des dégâts totalisant 11 attaques et une trentaine de victimes constatées 
(loup non exclu). 
•Remise de 3 rapports financiers et d’un rapport technique et financier intermédiaire (2004-2006) à l’IEA. 
•2 réunions de coordination des 5 partenaires français et 1 réunion de coordination interne. 
•Participation à l’élaboration du poster « Life Coex ». 
•Participation à l’élaboration des dépliants loup, ours et moyens de protection et des posters. 
•Participation à la réalisation de la lette d’info « Life Coex n°2 ». 
•Participation à l’élaboration du Kit pédagogique loup. 
•Elaboration de la plaquette pastoraLoup et des posters « grand public » et « professionnels ». 
 
Actions nationales 
 
•Participation aux réunions plénières du groupe national loup à Paris. 
•Nombreuses rencontres avec les éleveurs sur le terrain dans plusieurs massifs. 
•Suivi de pastoraLoup sur le terrain avec intervention aux deux stages d'initiation à la vie pastorale. 
•Participation à des réunions réseau. 
•Plusieurs interventions dans les écoles, les bibliothèques et les maisons de la culture. 
•Réunions régulières avec les associations partenaires pour la mise en place d'actions de soutien aux grands 
prédateurs. 
•3 réunions du Conseil d'Administration. 
•Organisation de l'assemblée générale à St Martin Vésubie dans les Alpes-Maritimes (2 jours). 
•Nombreux échanges téléphoniques ou électroniques entre les membres du Bureau et du Conseil d'Administration.  



•Participation à l'organisation et à la manif « Ours » à Toulouse en juin. 
•Participation au colloque du CERPAM sur la cohabitation à Aix en Provence en juin. 
•Participation à la préparation de l'expo « Ours » à la réserve Géologique de Haute-Provence à Digne les Bains et 
à son inauguration officielle. 
•Edition de Vivre avec le lynx (Jean-Claude Genot) par Jacques Hesse en collaboration avec FERUS et le WWF. 
 
Communication (Sandrine Andrieux) 
 
•13 communiqués de presse divers. 
•2 communiqués de presse pour annoncé le dépôt de plainte par l’association (battue Franska et abattage de 2 
loups par l’ONCFS). 
•4 communiqués de presse commun (Cap-ours ou ADET). 
•Une demande de rectification au magazine Télérama (le loup réintroduit volontairement dans les Alpes).  
•Réaction aux « Crocs de la colère », reportage diffusé en février sur France 2 (Envoyé Spécial). 
•Réaction à la chronique « L’ours, l’agneau, le loup et l’homme » présentant l’ours comme un tueur (Alain 
Lompech, Le Monde ; avril 2006). 
•Réaction à une chronique anti-loup et anti-ours de Claude Allègre (l’Express, mai 2006).  
•Tout au long de l’année, nombreux contacts avec divers médias écrits ou télévisuels locaux ou nationaux 
particulièrement au sujet de l’ours  
•PastoraLoup est mis à l’honneur dans un reportage d’Envoyé Spécial « Les crocs de la colère » (février). FERUS 
est invité à « la question du 13 h » (JT France 2).  
•Le site Internet de l’association connaît de plus en plus de succès (plus de 1000 visites/jour ; max 2000 lors de 
gros évènements).  
•26 newsletters envoyées dont 8 éditions spéciales (manifestation Toulouse, lâchers ours, 2 loups tués en Isère). 
1200 abonnés.  
•4 numéros de la Gazette (4ème en janvier 2007). Un grand MERCI aux artistes et aux auteurs des articles qui font 
vivre notre revue avec passion. 
 
Questions posées à la suite du rapport d’activité : 
 
l Comment sont réalisés les comptages de loups ? 
 
L’explication est donnée par Gilbert Simon et il est précisé que de nombreux militants de FERUS participent au 
réseau « loup » et à ces comptages. 
 
l FERUS ne peut -il pas répondre aux articles anti-prédateurs qui paraissent dans la presse ? 
 
Cela est fait chaque fois que nous en avons connaissance. Sandrine Andrieux demande que les adhérents lui 
signalent tous ces articles par mel de manière à pouvoir y répondre éventuellement. 
 
l Présence de loups dans les Cévennes, où en sommes-nous ? 
 
Les détails connus de FERUS sont donnés par Sylvain Macchi. Il faut préparer le retour du loup en Cévennes pour 
ne pas connaître la situation explosive qu’à connu le Mercantour en 1993. 
Vincent Vignon explique le cheminement des loups via le Massif Central depuis les Alpes. 
 
Il est ensuite passé au vote : 
 
Le rapport d’activités est approuvé à l’unanimité 
 
 
Le rapport financier est ensuite présenté, commenté et explicité par la trésorière, Sabine Matraire : 
 
 
 

Rapport financier  
 
Le compte de résultats et le budget prévisionnel sont adoptés à l’unanimité 
 
Devant l’importance du document, le rapport financier sera expédié à tout adhérent qui en fera la demande au 
siège contre un timbre à 0,84 Euros. 
 
 



Election du Conseil d’Administration 
 
 
Administrateurs rééligibles : (Le C.A  de FERUS est rééligible par tiers chaque année) 
 
Les administrateurs sortants en 2007 sont : 
 

- Andrieux Sandrine     candidate  
- Baillon Jacques 
- Bouché Jacques        candidat    
- Linarès Marc 
- Simon Gilbert             candidat    

 
Les autres candidats au conseil d’administration sont :  
 
      -      D’Este Lauriane 
      -      Bouissou Denis 
      -      Sourribes Valérie 
 
Les 6 candidats se présentent tour à tour aux adhérents.  
Il y a moins de candidats que de postes à pourvoir (6 candidats pour 7 postes à pourvoir). Les statuts prévoyant la 
possibilité, dans ce cas, d’une élection à main levée, le président demande à l’assemblée l ‘autorisation de 
procéder ainsi pour cette élection. Cette autorisation étant accordée par l’assemblée, il est procédé au vote : 
 

- Andrieux Sandrine : réélue 
- Bouché Jacques : réélu 
- Bouissou Denis : élu 
- D’Este Lauriane : élue 
- Simon Gilbert : réélu 
- Sourribes Valérie : élue 

 
 
Le président indique ensuite que FERUS souhaite demander la reconnaissance d’utilité publique, après avoir 
obtenu en 2006 l’agrément. Il pose donc la question à l’assemblée : 
 

Question à l’assemblée 
 
 
L’agrément national obtenu par notre association en 2006 nous autorise à nous engager dans une démarche de 
demande d’utilité publique. Celle-ci nous permettrait, notamment, de recevoir des legs. Je demande donc à 
l’assemblée générale de se prononcer sur ce sujet. 
 
L’assemblée se prononce POUR à l’unanimité 
 
 
Une présentation des réseaux locaux de FERUS est ensuite faite par Hervé Boyac, animateur du réseau 
« Provence-Méditéerranée » et Laetitia Walther, membre du bureau du réseau. 
Annie Moreau (réseau Centre), Daniel Madeleine (réseau Alpes-Sud) et Bertrand Sicard (réseau Région 
Parisienne) présentent les activités de leur réseau. 
Une discussion s’instaure sur les réseaux locaux et la nécessité de leur développement et la difficulté à trouver des 
militants pour les faire vivre. 
 
La séance est levée ensuite à 18h30 par le président. 
 
 
 
 
 
 
 
 
     


